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À l'époque romai portance. 11 se répandit 
sur l'talie et de 

Longtemps    eten Béotie, Plu- 
Jui qui mous a le La mère d'Horus et   



LES PORTRAITS D'ANTINOË      
  äs lo # les dextes et les documents qui peuvent nous   ps je m'applique à ré       

    

   

culte d'importation. La moisson devient chaque jour plus abondante et 

  

modifications, les transformations des idées égyplie         

  

les. qui prennent e spéciale, earactérist 
ntenant de rec rsonie égyptienne 

ransformée, épurée si je puis dire, par 

    

     

à la eroyanee nouvelle défor 

  

les Grees et les Romains. 
Les monuments : sk amulettes, stèles qu'on trouve en Égypte et qui     

     

  

  

          
remontent au temps gréco-rot 1 l'empreinte de tel poin 
que j'en arrive à proposer que le eulle isiaque, tel qu'il se présente à celle époque à Alexandrie, 

a Fayoum, à Achni plutôt de Home que de Memphis.     
Ce qu'on appelle les divinités alexandrines se rencontre d'abord à Rome ; en Égypte, les 

  

conservé les fo 
ie Gimel, 1 XX + 

     voulu honorer les dieux 1 
  empereurs,        
qu'ils colonisaient (Symboles 

lead. des Inse., auné 
siatiques, Annales du 

    
     nr éclaire hes entreprises à l'e 

  

à question, j'eus la pensée que des reel 

             
    

    

   

    

       
ment où s'éleva la ville d'Antinoé, fondée par Hadrien en da 
cidé pour sauver la vie npereu nent les. croyances isiaques 
telles qu'elles ées par les    

Le grand ouv des ruines d'Antinoë 

  

en 1804. L'ense portiques, col es de triomphe. On 

  

   
  

l'histoire de ses po 

  

Afin d'en avoir Le cœur net, un beau jour je pris le rain po 
uche du Nil en fee de l'emplace 

village import 
fre rive,    Situé sur La rive 1 où, sur resplendi la   

ville 
E        Aaversant le fleuve, je cher       

  que fo 
grandioses const 

déception fut vive. Plus rie 

  ient les petites 
    rs paliers de Chek-Abadeh, les vas      

  

romaines, mais quand jeus dépassé 

  

  

  pas ue pierre + le dése 
l'antique cité 

  

une immense plaine de sable recouvre de son In 
coul jau    face, à Rodah, se sont 

set es palais du Le 
stèle et les inscriptions, on a fait de a chaux. 

  

    les 

  

re. Avec les statues, 

  

ps d'Hadrien ont servi de   

Pourtant, en parcourant ee lerrain historique, je pus. 
tituer le p 

rie à quelques saillies, recons-|       

   

   

   in de 

  

ille. Deux grands boulevards, sc   

en quatre. À l'intersection, l'on voit encore une immense vasque monolithe brisée 
qui devait décorer une fontaine publique. Je retrouve l'emplacement d'un temple à     

      

   

  

  aussi des tr 

  

le eirque 6 
mn, je reconnus que cette dévasta 
mtrailles de cette terre devaient. renfermer des vestiges de 

parfaite 

  

e des fouilles dirigées a ode pourraient nous réserver 
des surprises scientifiques.
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parlai à M. Albert G ptolo 5 qui vou 
aS-Sg7) il se metta    ruer de ces explorations, et l'hiver sui     

   mn plein suc      

  

   

      

temple romain, q 

  

de chapiteaux temple d'Isis, elle s 

  

de la déesse 
Malgré les mat 

l'Hathor, le disque ent 
een forme de Ankh 

  

forme romaine, ainsi que je l'avais prév 
           

   

  

        
   

  

    

    
italiques du culte isinque. 

temple de Ramsès IL. S 
les 
plorateur.    de ln Basse-Égyple, 

  

   
de l'autre eût due Nil, la gra 

der 
à Chmounou, juste en 

  Horus et Seth, dans laquelle 

  

fut vaineu, grâce à Thot, ministre el tncticien de 

  

or 

  

mieux Le génie du territoire 
le plus souvent les   

crritoire divinisé              
Annales du Musée Gime 

Un tableau nous montre le roi offrant le vin à Horus 
oiffée du disque orné des deux plumes osiriennes tournées à l'envers. À à 
la déesse, M. Gayet lt le litre à Régente d'Iléliopoh 

explication du choix de ner la ville d'Antino 
spliens ont utilisé de tout temps les ealembours pour expliquer les rôles attribués à 

figuration de la déesse Henti-nou-An 1 

  
cecompagné de la déesse lousas 

suite di nom de 
  

  Henti-nou-An. Et voilà qu'il propose 
          s. C'est bien possible les 

      

    

      

appele   

tinoûs du temple où l'on voyait cette déesse 

  

il faudra bien se con. 
le d'Antinonñs a existé, On y a off 

    

     
sant les rites égyptiens, et Les aut 

  

es chrétiens   signent amèrement 
des somplueuses processions que, de leur lemps encore, on célébrait en 
honneur du je 

On a à 

    

mme divinisé, devenu une sorte d'Osiris. 
"peu étonné de cette 

{par un d 
          

  

un dieu et le remplac:     

  Lorsque l'on est au eut 
vie d'outre-u 

nt des idées égypie 

  

     nbe, on comprend plus facilement. Tout mort, pour que son 
   

  

d'abord devenir le Roi, car au début de l'histoire 
d'Égypte, le Roi se ortalité, me l'a très bien 
expliqué M. Bénédite (Annales du Musée Guimet, Bibl. de vulgarisation, L XXV), le mort 
devait tricher, passer pour Roi. À l'époque romaine, il deve- 

t Empereur, et Hadrien a dù être Matté de pu n moment il était assimilé au 
ype de la beauté parfaite. 

Puis il di 

         4 avait droit à l'is       
    
    

    

      se tra a Osiris et mequérir le droit à l'éternité.
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Hadrien arrêts E 

  

S transformations: il lisa An 
homme ne remplaga pas le di 

et dans tout l'E 

  

inoûs dans Le grade que les rituels et les     
  tations lui avaient attribué. Le jeu des morts, il 

   
   

  

se l'assimila et le continua. Ainsi fut institué à An     

    

     

  

  ls sucrés et enr   criptions,     

    
       

Des terrains compris entre lle ville antique|eLaniot 

  

    

  

    

aissait_ ainsi l'emplae sopoles d'époques différentes. 

  

      quartier, en commencant par le nord, é rement égyptien 

  

des corps s, contenus dans des sar-     

  

  

  

  

Le second quartier contens 

  

ages et grecs, emmurés dans des 
Ils sant 

ent, 
plâtre 

à boucle, que portait l'impé- 

  

      

    

      

eaveaux en pierres, soi s. Les corps ne sont pas momi 

  

efois lrempés dans le b les trouve entourés de handelettes à     

  

     

  

      

  

re le portrait 
me, le front surmonté de 

  

une Les broderies de son oreiller 

  

sont à coup sûr du n° 
  Quelques endavres sont vélus du costun vivant, el € 

ne surprise arehéo 
   

  

là qu'apparsissent ces superbes soieries smssanides, qui ont 
logiqu 

  lière nous fait descendre à byrantine. Tous les       ps sont 

  

voit, comme x de dessus, ces cafetans lures à longues manches 
r et qui Mota 

   

  

  

muvait 6      minces lssus les épanles. Les sunires nome 
   breux sont tantôt brodés de riches con 

Byzan 

    

allons bruns où viol 
à petit fe 

     
    

  

  

  

    

sin, dans le 4      
  

luxe; on sent une décadence 
M. Gayet avait done mis ln   

cles. Depuis 
  sent archéologique de pres 

      révélant quatre civilisations successives el 

  

sassant une période de cinq à six si 
quatorze ans qu'il ÿ travaille, ia ns les plus import 

  

      ts pour. 
l'histoire, les religions, l'art, les mœurs, et cela avee une telle abon tous es musées 
de l'E) 

           
rope et de Ia France 

  

ont été approvisionnés. 

1807-1808 
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LES FOUILLE 
x ets'attaqua de nouveat cie     quatre ci 

  

e égytienne 
   

  

   

  

  

le eopte 
recul un numéro, ce qui Fcilite l'ordre et la méthode 

ls. 
1, une sixaine de masques en_ pl 

De plus, chaque tombe mis   

pour expliquer les résultats des. 
furent exhumés. Avec ceux    

    

  

  

e, cela fit une véritable galerie de por 

  

ts. Des jeunes filles, 

  

      + sont-elles isiaques ou chrétiennes? Nous 
  

        Lexposer des costumes complets qui nous révélaient intéressantes personnalités 
    nazones avee leurs selles, leurs bottes, les brides de leurs chevaux; l 

    

Pelle 1sis-Vénus 

      

    

Iatee pee 
battant éenne 

Un serie, ssée comme 

  

es isiaques, et qui était seribe 

  

peut-être parce qu'il était prêtre lettr euir ganfré avec son enerier de   tenaitun por 
4 un saint George. Sa robe byzantine de soie   rome; sur le euir, une litanie gnostique      

    pourpre était s paons bleu et or Faisant la 

  

     
       Et encore La nbet, aussi vêtue de pourpre avec un beau   ateau orange, 

ilette, son mouchoir de poche 
Apollon. Done: une 

  

  

objets d 
    

     

    

Les soicries qui ornent les costumes sont in 

  

  

n'avait-on que des soieries are 
De qu es 

Un examen attentif donne la solution de ces probl 
    pays venaicr 
    

  

À part les dessins gr 
obtenus par la représentation d'a plus souvent af 

es, bœufs de l'Inde a 
bablement symboliques. 

s, losanges, d 
       

  

    

    

   

  

deux par deux + paons € leur bosse, 
és, lions sont très 
  perroquets blanes,   

allons, chevaux     
Les buufs bossus, les chevaux ailés, les lions, les monflons sont souvent figurés sur 

sel ce fait nous indique déjà dans quelle direction 
        

    

  

1 harnachés, ils portent des colliers ornés de grosses perles. 
x one 

tte, 
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    Sapor foisant   le qui noi 
le coll 

cliquant au vent. Voici done nos soieries datées, elles étaient du p 

regarder le beau eamée de la Biblioth    
      

  

plus vieilles de deux cents ans que les robes 

  

qu'elles embellissaient 
sintenant isa; 

les 8 is 
s étoMes.   le savoir d'où venaient     

   Perse, avec de la soie de 

  

       fabriquées par des les persans ?     

Si nous trouvons, à des époques postérieures, dans.     

  

ire des (Caleates on taala6e aux       
  

aus ailés qui vont nous guider. 
Outre les harnachements, a 

téristique + elles sont coupées en deux par une b 

  

forme des ailes est          

  

      le est quadrillé comme u   

  

mn gros perl, 
volute. 

  

le de tortue et la pointe supérieure s 
J'ai déjà publié une étofe bou 

du Masée Guimet, 1, XXX). On ÿ 
gauche de l'arbre de vie: les chevaux ont 

   
   

  

    

         
    

  

ans aux patte 
M le D'Goubert 

emble 

  

    

    

   

  

   

    

   
    

  

   Sur la queue nl, avec elle, une sorte 

    

des Thamg (vue siècle) (M G.) (1 
de Lyon, qui doit 

  

  

  

     

es barrées el n 
  

  

des anges aux ai 
Les soieries d'Antinoë donnent César et   

  les Sarlanapale faisaient venir par: 

  

  

  

sévère, à Ia raideur somptueuse, qui cametérisaient Part de la Babylon 
VAI et XI 

1808-1809 

  des beaux succès de l'Expo 
à M. Gayet de leur 

ui fut 
tion des    

   
que Palais du Cost 

    

dés     nisateurs de celte. att 

  

sition de 1900. Lé 
  

       at explorateur entreprit en     réserver les résultats d'une campagne de fouilles, et le 
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ement à Antinoé 

  

ques mois des recherches non s 
et Assiout 

À Da 
illés. IL put done montrer à Pat 

s à Deir-el-Dyk, Achmim, Damiette   

  

des croi 
  ainsi qu'il l'avait espéré, il trouva dans les 1     LS qui avaient été 

   

  

   

    

    
     

   

     siècle jusqu'au x 
Au point 

en quatre périodes: a première, de La or 

durée de dis si 

  

  vue de l'orne   

notre rement de Const 
delle 

    

      

  

des Croisades à la chute & latin d'Orient, 

  

o ». 1 ajoute que Les cinq 
le de 

   
les fouillées corresponder   « celle d'Antinoë pour la premibre,   

  

el-Dyk pour la seconde, eelle d'Achmin p 
de Damiette et d'Assiont 

Mais, 
chronos 

    

à les choses ne a cela el le €     sent pas aussi simplement dj 
     

  

ment sure class 

  

  nt és        
Les omements des él 

mutuellement dép 
Les illus 

étapes, que lo 

  diquent. trois modes nt 

  

      cées avec lenteur, si b 
M 

ler paiennes, byzantines 

  plus souvent simultanées. 

            
     

      

  

squent bien les différents stÿ 

  

  

tions de personn is de p    is en plus maladroites de 
des île       

   
    intures grecques (PL, NI. Puis l'appa 

  

swasticas, des cor 
sh 
du réperte 

    

       

  

  logiques persist 
croirait 
tracé 

du paganisis          

  

fnisant pressentir   
l'os à tel point que 

rieurs à l'introduetion de l'Isl 
Cest suriout sur les grands cal 

M. Gay     1 a pensé que ces dessins étaient post 

  nt de suaires que ces ornements ps 
ail en est tre     et les couleurs   

  

Si lon remarque q    

      

   

   

  

s les tisser sur les bords du Nil 
et, dans les fouilles qu'il opéra à Achum 

Arouva gi 
poles de cette ville ont les pre) 

mes byzantin 
De mn 

se que des véten 

      pour Antinoé et Deir-el-Dÿk, 4 
igées les trois périodes, à part eertai 
quement repré. 

  ï est un de ses fa 
ments où une époque e 
  

  

      
    période, les fouilles de Da 

, à la surprise de l'explon 
Ate la précisent da         1, on y à encore rencontré les mêmes ur 
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8 1 
  dieu desquels resplendissait In crois harrant la po   première et de In seconde série, au 

Line des défunts 
Done, pendant dis siècles, la n 

r 
es médaillons, et des 1 

Dans le cimetière de Dan 
ensevelis eûte à côte, il sont vêtus d'habits 

4 les eafetans à 
ée des 

      

        
   

  

            
     

    les soldats ch c soi 

  

    
robes eopiées sur les modèles justiniens, ave et 

are abritant des figures symboliques, ima ges; 
mé 4 de toile ou de uni où brodé d'or aments_ sphériq            
          montés sur eau cireuti 1 le ensque re 

à la taille par une ceinture 
on de euir, avee agrafe de métal el cordeleties pour soutenir 

es, d'une étoile épaisse se 

    

l'épée. 
Ces héros ont été 

la valeur méritaient qu'on les 
Les différences qui caraetéri 

js en terre sans leur cotte de maille, sans leur armure, dont la      

      

és par la mort, e'est que les    
  ui portant sur pare     du Christ richement be     que les eroisés, outre le symbol 

     d'eux le grand hâton des pélerins, garni de peaux et de elous brillants, et, 
   de 

vitrines du P 
        dans Le main, le chape 

Ce n'était pas sans 6 
    

  

   

  

du costume, on eontem- 

    

plait ces vêtements que 
Et 4 

foi ardente, ils 4 
miers chrétiens de T1 

nsée de généreux dévouement, poussés par        os L.. Soulevés pi   

  

       

  

  

aypte av 
chapelle renversée depuis Longtemps. M. Gayel découvrit un   Dans la crypte d'u 

4 les rideau d'un. eilori icone   cure Gobelins qui avai       nappe d'autel n tapis 

  

   

   

    

amaissons ces brillantes étofes pour les avoir trouvées à Antinoé à l'époque 
lle a done pu être détruite pendant Ia persécution de 

Mhypogée, mienx que sis 
lère sous Dio-     

  

  étaient restés en cont    

  

   

    

   

   
    

  

Cest que st ne pe 

  

être ni antérieun 
son catalogue les costumes : < La soierie se substitu    

          

     parente. » Le véêt coup plus large que le 
pour passer la tt 

  

L'ampleur est d 
Point de 
fixent seuls sur Le bas les 

Toute cette 

  e_ robe reste flot 

  

  

à dégoger 
he, 

  sles de manitr      n plis sujierposés sur les ép 
client Le tout. > L'omementation est fort       les bras qui sont nus « Une ce
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elle pose de bandes d'inscriptions, en be   iux caractères polyelromes, pris dans un 

   
   

  

ces assorties, rappelant les têtes de pages des Korans. 

  

abant Le pl 
large. » « La cout 

  

souvent sur le dos jusqu'à ln toile. 1 y a 

  

plus long côté ne règne 
nt flottants, de dans La     + en sorte que les pans reto 

    
    

  

   

    

    

    

aujourd 
Quant à la robe de ville, « ee se cousus. 

ile, tombant roctan casée, la jupe 

  

coupe est 
  

  

prend l'ampleur qui, par la chemise: les manchi 
largeur considérable 

  

  

  

Lure serre loujours celte robe à ln taille ». 0 , ois on passe 

  

tement ou drape un châle, ample pièce d'étoffe de laine blanche rayée de 
ampleur, comme aujourd'hui, est telle que   bleu sur le bord, longue d'environ S   

  

« Les soieries employées à la confection des robes sont quelquefois unies et de        
vert € ou jaune d'or. Le plus souvent pourtan 

      
elles sont res de lons tranchants dans 

        

sssemblent 
et 

  

lesque 
«La es Los est fort doue   

Sharmonise 
oh 

de quel 

  

      
s enfants sont il « Les costumes 

  

   
sont pas des 

    
   

  

   

   s et de petites 

  

oute que parmi     
  

pacs au sole ere à Là ir, am per tres es d'Assion   eltra que les dk 
les trouvailles d'Antinoé 

  

aident pas à étud 
se campagne de fouilles Gayel trouva à Ant 

neau de hois signée: Pachôme et représentant deux portraits 

  

  

   

   

    

une peintui 
d'hom 

“quable 
d'un personnage retenu sur l'épaule par 

r le fond nous désignent des Isiaques de l'époque ron 
à le swastien brodé sur le bras indiquent des cl 
iles de déter 

a été retenue par le Musée du   

  

  Mais Le nom du pri 
     aurons souvent ces ation.   si
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direction du Palais du Costume qui, ce hiver-là, fi les     ut encore In 
fouilles d'Antinoë. L       résultats, exposés deux ans plus Led au Musée Gui     

   

  

  Ce fut d'abord la momie d dont le portrait était peint en pied sur 
la Wie stuquée qui l'enveloppait. La coiffure, les bijoux repré le style de a    

      

ture, le d'Iludrien. Les gestes 

      

   
   

   

   

    

   
   

  

les bras sur la poitrine, pe   ent être isiaques ou chrétiens. La 
des médaillons_monochromes à dessins _géon       arabe et sont devenus la caractéristique 

    

1e où chrétienne. Ce   

    

  ice corps de femme, on avait mis des étoftes chrétiennes 
le danplin alter oreille, 

  

1 avec la bre de vie   

était E 
et éest probablement 

  

     
   

  

ne 
riches coussi 
d'étoes, cs 

  

  

vol 
   

de bobines, de peignes   

      serrer les tissus, de tambours à dentelle iguiles en bois où en ivoire. 

    

    

  

liste el a     grande dan ssi un peu philosophe, eur elle était de la svete gnostique      D no 
bas conne en OL     babouches les upsier 

  enlevé le haut de La boucle et cela donne une eroix. Ces détails nous po 

     Le corps avait été mis sous seellés. Les empreintes donnent une figure de femme tenant 
lères + AN-TI. Sans doute le secau off 

    

d'Antinoé. 
aussi tout un jeu de plaquettes carrées en bois pereées d'un trou à 

M. Capart, le con 
élins se servent encore de plaque lab 

in M. Gayet avait rapporté Le mobilier d'Aurélius Colluthus et de sa femn 
C'était un document de premier ordre, d'abord par l'abondance des riches 

re papyrus éerits en grec el do 

    

  

teur du Musée de rue     
               

    

fes qu 
      

    

ontrat de vente, Aurélius dk 

  

femme Tisoïa une villa moy   ù      

   

    

    sus d'or payés compta 

  

9 du puits et Ia moitié de Ia cour, qui sont 
sa sœur Taurounin, L'acte x notaires 

4 
aux tiens, par toute où qu'il survienne on soit que réclamation 

+ à loi l' 
  ans le     

  

  de nos jours à «et ceci je le confirme, 
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   quil se pu de Flavius 
Vincomul 
\ 

dise ou se soit produite, cle » 
     e indieti     Opikion, les très illustres, le 6 phuménoth de la sept 

  

     soopolis la très illustre » (a mars 4    

  

La date du 13 févr Lun fragment de trois ligne,    Un certificat de docteur don 
celle du ag juin 456. 

nt du défunt. La date était sans doute     portant est le test 

  

     

  

    « corps, eraignant de quitter lu vie subite 
   

   

net à l'improviste, sain de raison exnctitué 
atenclement, je fais ce 

La loi et qui si 
Tisoïa pour 10 
toute espère, de toute val 
eélèbre les saintes offrandes et les r 

ntcomple de tout av 

  

    yeux de sept témoi     que j'ai convoqués selon 
    pour héritier ma chère 6 

  

     s les biens que je laisser meubles qu'im 

  

Je veux que mon corps soit enseveli dans un suaire ct qu' 
    

    

st un el 
mes) el de re le très pieux prêtre     

   
    ctun amille 

    

  

   

  

cléricale, di Les étoftes 
tissus frisés avec, gle, de grands swastieas; de grands su    

   
ant des eroix rouges ou vertes et des roses à quatre pétales. $ 

  

ts monochromes el 46 
toile, ni modelés dans Le plâtre: e'estun panneau dé 

es de Colluthus et de Tisoïn. Hé L'art de dé 
5 eaux Gobelins de l'époque roma 
np 

aueune ân, les portra 
défunts: 

  

   

  

      
     

  

ce n'est plus quele procédé te 
La femme tient un bouquet; Le mari porte en mains 
tel fanéra 
appellent les supports du de 

On voi 

ie qui nous rappel 
               les portraits mis da 

  

s portes de l'au-det 
ble. 

    

qui ouvre 
    que, moins les soicries, ous les genres de tissus sont fournis par cette trouvaille 
        ée du ve si 

Au fond d 
  

   êtres M. Gayet avait trouvé un autre eot son plus   its de 15 n 
sue dynastie. L 

le de petites poupées en bois, destinées à représenter poi 
        

     
   

  

       leurs fonetions journalières 
Égypte, les siècles se touel peut 

donner un coup de pioche sans trouver en voisinage des objets que trois à quatre mille     
   ns avaient séparés. 

1900-1901 

  

Le ministère de l'instruction publique ne pouvait rester indifférent à la vue des étont 
découvertes de M. Gayet, aussi les frais de cette campagne furent supportés par le 

ie de chargé de 

       
      le savant archéologue p: 

profusion d'étifes de tou 
en Égypte avee le titre off 

  Il revint avec les types 
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Après les explications que j'ai do   nées, il me semble inutile d'en p 

ne mette 
  

llection d'ivoires dont 
planehette 

1 exposa une   

  

   
        

  

inscriptions ehrétiennes et du 
l'étude de La gran 
avait montré une institutrice, munie des mêmes plancheltes qui, su 

    
    ire, de L     

  

nes. 
Toutes ces 

Louvre, de Ch 
  oes el ces objets. van 

    

4 distribués entre les Musées du 

  

des Gobelins, de Sèvres, 

  

et Métiers et un grand 

  

nombre de Musées de provinee. 
1 apport   ussi un sareoyhage quadrangulaire de La ue dynastie. L   inscription pré     

  

       

          

        
       

      
  

prière en ho es de la royale favorite Paout-m-hat 
1 avait aussi de be aits en plâtre els superbe peinture sur toile de la Dame à 

la croix d'or, te, La pa 

  

gauche Le mi 
appeler en mê     D SA De neo 

De eee ne $ 
En, M. C 

rande émotion 
et nous montra la sépulture du     et celle de l'anachor 

         2 Sérapion est célèbre ; “contemporain de 
lle l'était 

hais était d'Alexandrie, qu'après avoir par sa beauté 
cle 

  Antoine 1 
pouvait être Thaïs 

nt la 16 
désordre parmi la jeunesse de celte ville 

        nous dit que 
  1 convertie pa 

  

          

    

   

    

princesse, 
soicries sassanides que nous n'avions pas rot 
byrant 
posé un voile de 

    + ses souliers élaient   

  

saphirs avec pendentifs de 
ait une ehrélic 

    des el de topazes brûk 
    

  

   
    

  

   

     7 boire Le vin de La ou   

  

Re 
pen net 
Er et 

RS 

    

ait placé des palmes tressées c 
x (PL IX et X, 
était un eompte-p 

  

       es en forme d'escalier; des inerustations 
mgés par dizaine où par douzaine, el, à la partie supéri 

narche, dans un petit tiroir était une croix d 

  

  

    

  

   
        

    

     

ss des tombe   

  

  waient done été des chrétiens notoires. 
sis, on rappelle qu'à cette 

devant le Scig 

  

joque 0 
voulait que les morts comparusser belle tenue, en + costume    gloi  



LES FOUILLES 1 
   it de son réduit, 

rien d'étonnant à ce que les élé 

  

c2 piteux 
es d'Antinoé se soïent €        

    

  ne la sainte morte, 
Quant à ln ville A'AU 

anciens. Done Thais.…. c'est possible 
  andrie, son nom ne figure pas sur les manuscrits les plus 

       

   

  

  

Pour en avoir le e à M abbé F. Nau, qué lit le grec, le latin, l'hébreu, 
s'occuper de ln question. 

iome, de Berlin, de Jérusalem, d'Oxford, de Londr 

  

is, puis il publia Les plus anciens sur h   

  

les variantes el les similitudes. 
   Ce trava 

  A pas le moine 
Paphnuce qui 
que de 
lila Bézarion, e qua 
On ne le sa doute jamais. 

À ce propos, M. l'Abbé F. Nan fait observer que dans l'opéra de Massenet, le 
Paphnuce de M. Anatole Frans 

     

    

les textes grecs, qui sont les plus anciens, ne parlent 
on voul 
on fit L     atine, Se   

  

    

  

est appelé Athanaël, qui est plus vocal. Et il à 

  

     

   

  

« Nous pouvons donc supposer qu'après bien des siècles. 
dé 

  

          

   

    

  

a aux es ses contemporains (qui connaitront 
où des adaptations de la comédie lyrique) que le sujet en est th 
France au xix° siècle, où l'homme qui convertit Thaïs est appelé Paplu      

  «1 nous est pe dtant de peine pour expliquer 
substitution 4 # expliquer celle de Paphnuce et a si P 
Bérarion à Sé 

  

    Un manuserit Siècle nous dit 

  

« Le père Sérapion tr   ersait un jour un € 
Et le vieillard pre 

  

de l'Égypte et il vit une 
ln parole If dit + « Mtends 

aller à to. » Il revient eL pois son lempe! à dire (des prières: La 

À où je 1 re à Dieu. » la m 
Le repenti mnde à 

  courtisane dans sa demeure.   où Le   

    
femme se 
« condui 

       

  

se pros père, et 
ère de vierges, et 

qu'un pain toi qui demande 
seellée, où on lui passe par In fenêtre un peu de 

    

          

    

      
   
    

        
    les quatre jours €   

    
  1 que le moins femme, 

  

l'on   

ire de Paie 

  

sie; les deux mots. 
égyptien pa, autre avee l'article fa 

Pai elle 
resta orpl c son une hôtellerie pour les pères de Séété P p v 
t passa a 

Après 

  moururent_ cl     

   
quelque lemps, quand ses biens dissipés, elle comme 

  

2) Annales du Mae Guimet, KXN 6 partie), Histoire de Thai  
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rent de son but € 

      

s'étaient atlnehés à elle, ils la détoui 

  

al conduire 
  

  

  

trent l'anachorète Jean le N 
maison Le regurent 

appartenait et maintenant elle 

  

Les Pères l'apprirent et délés 
«    « Vous 

  

la bonn and il se présenta, les gens 4h   

         autres, depuis le commencemer avez mangé ee qui 
est pauvre, » 

Paisie est ini de l'incident et tout de suite elle pense à son in 
le, voyagent toujours du côté de la mer Rouge et trouvent des perles de grand 

se pare et dit : « Appelle-e. » 
elle pleure 

  

ét r       

  

     
        

le suit dans le désert, 

  

it les surprer 
!, il se réveille et voit ue traînée 

Le moine Mi fait lan       
r sur Le sable et, au milieu de la   le moine In Fait coue    

   

  

       

    

    
     

   

lumin d du ciel jusqu'à elle et il aperçoit les anges du ciel emportant soi 
ame 4 il entend une voix qui dit : « Sa pénitence d'une 
hein les pén s n'arrivent pas à 

  

    rer autant de ferveur que celle-ci. » 
dé 

n disparait et, à la 
  re former la lé 

  

   

    

   

On prévoit que les deux ancedutes vont se s0 
pion demeure le protagoniste de l'aventu 

1 Antoine devenu le deus ex machina, c'est le   

  

la vision este de Thaïs mont 

  

pour 

    

   

ir trois ans de cellule, 

  

Mais pour 
  

  

n se fagonne, la littérature intervient, les phrases se développen 
les détails. 

       toujours, dons les œuvres d'i 

  

«EU ren          ë se répndit et be 
   rs que ses eu ns. E      

  

4 ils étaient eapivés par sa be 
biche, dit l'Écriture, frappée d'une flèche dans le foie, ainsi ils étaient frappés 

Quand ils voyaient l'éclat de son visagt 
         

  des traits de la coneupise 
1 l'harmonie de tout son corps, ils étaient sa 
et la folie causée par sa 

             
   este ee sn) AR ue 

SR a te 

ne une pièce dar 

    Les houimes ainsi embrasés mé 
vendirent les            

  

leurs habits,       

    

   

    

     
  lee son a les de tous ceux qui 

  

   heurs, Sérapion se dévone ; il va à la grande 
le ct lui demande d'aller 

  

à la bel 

  

  

isse les voir: à quoi la eourisane 
je s'empare de ee mot el fait comprendre à 

r des pénitences. On sait le reste 
ndons 

    bre où personne 
ét hon       ie Dieu les verra partout. Le     

  

ïs qu'elle a la foi et qu'elle peut 
M 

    
    nt que nous avons feuilleté les récits primordiaux, si mous nous de 

1 exister entre notre Thaïas et Taisie ou plutôt Paisie, nous sommes, 

  

quels rapports peus  
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    je erois, aussi 

    

barrassés qu'au débul 
nt 4       

  

les jours au Musée pour 

    

quil n'est pas impossible que Thaïas soit Thai, 

    
    rapportée par M. Gayet était revètue d'une robe de bure noire ave un 
ourré d'un énorme coussin. Était-ce aud, devoir de péni       

  

        où pour se préserver des rayons du soleil d'Égypte, précaution hygiénique 
de tar 

mes portaient deux Jours ann 

  

deux grosses ecintures de fer dé 
     à même la peau; cha 

de fer forgé      le vif, huit en tout, I avait a 

  

eollier de fer 
massif 4   

    

   

    

    

    

   

  

    
   

   
de fer p elle grossière parure ne devait pas être un 
instrument de supplice. Dans les mosaiques de Saint Vital à Raven     

  ins de l'empereur Just   ien porter des coll   iers massifs tout à 
  

fait semblables, se 

  

lement ils sont en or à la   is de Sérapion devait à 
forment le 

  

insigne de diguité, d'a 

  

1 indiquer un grade eeclésins 

  

  et de elous marquait 
l'autre moitié du. bâton avait   à à faire des relie     

  
  

Is de Kornostalos. 
Or un teste sy 

des belles 
IH yesté 

  us donne des détails intéressants sous ce litre : « Histoire 

    

sde l'es 

    

a qui Fu moine. » 
  «A ette parole il re 

   

  

tt es frères descellérent la porte de 
la de sa robe pour l'oindre d'huile, on 

int d'une ceinture de fer qui avait causé sur sa chair de nombreuses 

     
Sa cellule, entrèrent et l'emportère     

     

  

  roma que son corps était 
Ulessures, Alors ils louèret nt Dieu de la constance du bienheureux et ils l'enterrèrent 

  

et d'Athènes (les colons venus d'E 

  

   

   

   

    

sortent de la ville 
de fe 

ple et se rendent au dé 

  

  

     

  

   

  

he pour voir le sépulere du saint. On essaye     de ses restes mortels pour Les ram 
utour du cercueil de p 

ville. « Is se donnèrent beat 

  

  

  

sons vu que le 
construit 

Tous ces rense ns fournis parles Levtes 1 dans l'assurance 

  

c'est Le vr dont nous avons la 
Taies, il 

      les doutes qui 
sujet de Paisie, Thaïs 

  

ut reconnaitre que les trouvailles de cet 
hiver étaient vraiment sensationnelles.
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1901-1902 — 19 

  

1903 

  

Pendant ces deux hivers ee fut e 
nflicielle à M. Gayet et fi es fr 

L'intérét de ces deux campagnes Fat plutôt à Antinoë qu'à P 

le ministre de l'instruction publ 
des fouilles. 

     
    

      

  

    rapporté une abondante moisson de tissus, de portraits en plâtre, d'objets    

  

    

    
    

   

      

        

nement, je l'ai dit, à être répartis entre les Musées de Franc 

  

es rochers de 
tu 

  

  qui domine. 
€ patrie 

rappellent les procédés de l'antique É 

avec raison qu'il dé 
    

  

    

   
{es rochers sont pleins d'exe 

   
1 les salles, au plafond 

    

soutenu par des piliers mal équarris, ont quelquefois Go mètres de long: 
    ais ensuite   e sont de petits souterrains, exploités d'abord 
utilisés comme € maires, tantôt enfin des hypogées ereusés 

  

   

    

dans Le montagne pour reecvoir la dépouille de quelque 

  

    

  

  nbes étaient précédées 
moellons où en briq 
    

  

La dificull 
cessé d'être ouverts, bi 

  

pour le chercheur, cest qu'il 
  és, pl horètes chrétiens en ont fn 

de rene    
an certain nombre 

     

  

    ques sépultures particulière 
   suré de bandeleties eroisées rouges et jaunes. À eût 

        
   

  

chargées d'inviter le défunt à din 

  

  
ste de Bacchus en bronze, peut-être le haut d'un ba 

nt, enr il peut S° 
à fit ui 

ncher, et un es guerrier en terre cuite. Le dé 
nes. M. Gayet pense que e'étai 

  

     

reuses écharpes. 
1 Georges. Autour de Iui,   

  

      

    

L'un d'eux, qui a été rapporté, 
et de l'autre la repré jardin si 

rs, des arbres, des paliers, p 

  

des sortes de nuages en vol s en dessous, fo      L supposer qu 
    chrétien. Presque toutes les tombes de celte époque ont des parois ornées de fresques dont il 

  

  ne reste que q clques fr 

 



7 

  

Les sujets appartiennent au» 
l'Orante     ant devant Osiris, le ju 

  

bras levés : sonvenirde l'âme égyptienne par      
   ms les arbres du jardin paradisiaque, les ponts de l'enfer   

on Pasteur, a colombe 

    

  

qu'il est malaisé d'expliquer, il ne reste que les auprès 

    

viennent se coucher des lions ou 

  

chacals (Orphée où Daniel 
one pour former le Q, 

  

  x enin, soit seule, soit nimbér d'une 4 placée entre   

  

des eandélabres et des liges de lis. 
        

tes d'un lait de chaux, Pourquoi? Est-ce une survivance du badigeon banc des chamb       
    
   

        

    ñ 
Estee pour mettre les im 

  

  

percevoir 

  

  
Surle d'un tombeau donton a ra 

  

le bas d'un mment drapé à l'antique, avec une large étole barrant le 
   costu te femme qui prie 

      La défu sn conservé, est couronnée de fleurs, la lète posée   
dont le corps 

solombe. Ses € blonds lui des-     a coussin de haute lisse, orné d'un paon et d'u 
icharpe sont brodées des feuilles du Ficus reliiosa, très 

  

SE l'arbre 
  

  

  cendent jus 

  

térisées. C° 

  

  

sous lequel. Cakia-Mouni est de 
h        

ue La palme des 

  

mir el des tapis p 
À œôté de la m 

ë des branches 

  

€ on avait 
    

     

  

   le petit es6 
dant au centre 

nere dans une 

  

la porte de l'au-delà 
Citons en passant deux digni     

laires byzantine, vêtus du lourd    manteau que nous connaissons, en bourre de   

Cest pour ainsi dire un uni 

        

    

    

      M des groupes jourpre, dans lequel on avait fixé des a 

  

itions et de te a de nègres     de petits amours dans 10 
des bande 

es les pr 
    des dau    
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sl, racontant l'histoire 

  

médaillon e 

  

   
   

      

elles ae   
phi ompagnent quatre ea 
d'Apollon. Voilà done un vêtement paien porté pa 

Mais un des 
ane fleur erueifo 
Quant à A 
èche d'un 

   

        châles était toujours Le          
      

  

par d'in ses, satisfaire In foi de leurs riches clien 
Myrithis 6 an Hit de feuilles odorantes, M. Gayet l'a surnommée la 

Elle rimoire incompréhensible éerit ni, un       

     

     

  

   

e voit tout petit; la 
percé de trous tout 

1 déplacer d'un trou 
n jeu ? Peu 

  

    
   

   

  le et a le particularité d'avoir un double fo 

  

heville mobile qu'on poux 

  

à l'autre.    
po 

tes les plus impor- 

    

momie blanche étom 

  

ment conservée, Dans la vitrine 

  

  

  

repose avec ses prunelles d'or, pointées 
de pupilles noires, ele est vivante. Sur 

dans sa main un bouquet formé de feuilles.    

  

  une couronne de feuilles de     gne roulées en boules; dans 0 des lichens sacrés venus de       irbec l'épaisseur des mn        exclusivement comp s égyptiennes en terre 
de Rome. Un jeu de quinze petits modèles de coiffure complétait Le mobilier. J 

    

    uxquelles je renvoie 

  

des explications 
l'endroit où il avait trouvé ln tombe de T get r       

  

   

   

Un jour, en repas 
  des efflorescences salines. Ce n'est 

  

trouve ces couches de sel. I fallait à 

      dix-huit corps de femmes placés 
  

devaient faire partie d'une con 

    

   

jo au-dessous du sol. Les fe érie,   

  forme, av ee des palmes et des suaires por 
    tant des ce le à non déformé : done, des chrétiennes. 

les entouraient on avait éerit dans tous les sens         Sur les handelettes q 
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les âmes 

  

reuses d'Anti 

  

où les âmes es de la confrérie d'Anti         
    

  

   
     

société de secours mutuel,     
  ué à fonctionner avee les nouv 

Une envele   

  d'un jeune ho Lun Africain La 

  

figure énergi expression de réverie que    
      s figures de défunts, qui se présentaient pe sus au ci 

  

La 
de blanche rect 
a appelée l'auréole carrée el qui est la porte du paradis 

e affront 
de de fleurs repliée de façon 
alu 

  

te se détache, comme celle de la da 

  

       
  

  son architrave ornée du disque sol 

  

    
Une de ses    reproduire la 
s pendai 

réole, on a écrits 

    

    

    figure la ligne transversale, Sur le champ de l'au: 
ss dessus dessous Azur Es   + Apollon 

elle été tracée à      heureuse. Pour 
& 

cle inscription       id le prêtre lisait les prières rituelliques, il tenait dans ses    la tte du il Fallait qui puisse lire le nom. 

  

1903-1904 — 1904-1905 

  

   

          

ans de suite, M. Gayet avait obet    
   

    

chéologues, des colle 
litre du   Société fr   ise des fouilles archéologiques 

s recherches dans tous les pays, son premi 

Petit Palais en même temps 
découvertes, faites en Espagne, en Indo-Chine, en Syrie, ete 

me serait difcile de parler de cette exposition, pour la raison qu'en ce 
en voyage et que je ne l'ai pas vue. 

Je sais ecpendant, par la lecture du catalogue, qu'elle montra à profusion des étoiles 
d'époques variées dont j'ai déjà parlé et qu'on ÿ vit huit portraits en plâtre peint et trois 
loppes de momie sur lesquelles les défunts étaient représentés en pied; l'un se non 
Ammonius, un autre Kélethatis et le (roi héoris. 

de pourrais dans cel ouvri trer les cinq portraits de plâtre qui ont été atiribués 
au Louvre; quant aux autres, il m'a 616 à aient devenus. 

À cette occasion, M. Gayet présenta au public d'élite qui venait au Petit Palais, un do 
ment d'une valeur inestimable Lant au point de vue de l'art que des études mythologiques. 

    
      

            
  

  

     

      

possible de savoir ce qu'ils 
       

  

Cest un grand panneau fait pour être tendu sur une 
lv 

  aille el qui représente des scènes de 

  

de Bacchus. 
L'étoffe a été dessinée au pochoi       

  

c'esta-dire au 
nsi ouvert d'un gomms 

tons ajourés : K 
L toutes les parties qu'on voulait 

té 
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    en chir, puis on a teint M 

s parties peintes 

  

re, exeeplé sur 
et le 

  

Me qui a pris un         

  

réserve go 

    

  haut 
bande de ‘ 

  

  e par tro 
sanee et de l'enfance de Bacchi 

  

petite frise don   légende de la           
           re des oiseaux dominant coi la scène du dessous ; 5e des danses 

es extraordinaires de mouvements et de grâce 
Pelle frise(s). — Ton gauche, cest la scène connue de Sémélé frappée de 

  

la foudre. EN 

    

ue sur un Hit drapé, L er plane dans les nues. À eôté     
d'elle on lit le mot azra (le tonnerre). 

k t 
Bacchus. 

  sent des tableaux. La scène reprend à In naissance de   une interrompt l'enchai   

  

dt de nouveau étendue sur un lt. Auprès d'elle se lient      
  

  

sous le nom de ex (Ia servante) 
Une seconde femme que l'inseription nomme Mex et qui semble être lu sage-femme est 

assise el tient sur ses genoux un enfant que le texte encore appelle 1ysos), nom            

  

donné par les Grecs à Bacchus. de 
ble. Au 
Une Ineu 

    

mplète l'en- 

  

s de la ssise est le bassin où elle vient de laver le nou       

  

       
sitionson # à son extrémité le nom de 

   devant du 
glaive, semble veiller. 

  

    
bouclier passé à un bras et brandissant de l'autre      

    loin Bne en     ie   jou petite Bacehante eo 

  

après une seconde la ii 
e triomphe de Bacchus. — Au centre se 

dansant. C'est 

    

  

  

  

ore de Jupiter 
iche une magistrale figure de Sémélé 

  

utour d'elle que toute la composition converge el non autour de Bacchus. 
      

    

      cligurer à cette scène à 

  

résenté très jeu 

  

selon. la tradition hellénique, il n'a        

  

eur des Bac 

  

Ge mythique de renouvelle 
ordinairement escort 

C'est le dieu hiératique représentant une 
La tête coilfée d'u 
rines béotiennes, que les isiaques ont 

   
  

    haute perruque, analogue à celles fo 
npruntées, il est vêtu d'une longue 

      

  

   

  

à la mode antinoïque 
mélé est nue, e posée sur les bras et ta u. Devant elle     

        

    

  

rent les come 
yienn 

ion donne : D'autres persor 

  

  de la grappe : L 
cos, la euve d sans doute en souvenir de l'ile 

de Naxos où Ariane fut ab 

    

Ce qui frappe dans ce tableau ion, la vie de tous ces danseurs. Quoique les 
il y en à, les attitudes ont un mouvement que l'art ror 

    
      

2 Oangr un anagramme de Xe. eut-tre les danseurs ui afuent sure robes de premiers chrétiens         
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  nu et que nous présentent les bas-reliefs des temples brahimani 

  

di 
tombeau de Bou 

        
   

calqué sur les Krishna, les Kama, les Laksmi de     

  

s, danseuses célèbres de la porte de Santl      

  de du corps à la 
         

      

     

          

   

   

   

BA 
tous les personnages sont 

chrétiens, s'eston éerié, Quelle erreur! L'auréole est 
bouddhique. Si on la trouve à Pompé 
de Diane ou d'Apollon, elle vient de plus loin. Les 

  

   
  

  ernant le front 

  

   réoles les plus anciennes ornent le front 
s de la Baei 

  

l'époque 4 
iplant ee       

  

rtistiq 

  

le penser à la fois à Olympe et à Bénarès : le 
de 

obtenir un résultat des ph 
      sous Les yeux des n igines Arès diffé 

s condensa     

    

Pourtant, cette toile de +   

  

pas été 
   

  

       

        

beau à cause de sa beauté ni par un sent 

  

de dévotion paienne à 

    

importance capitale serva      rembourrage, lordue en corde et enroulée 
des bras d'une fem 
d'emmaillotage à lhorizontalité v 

On le voit, au mome 

    
€ pauvrement vêtue de manière à ra   

    
    

  a conservé eetle œuvre d'art, ces représentatior 
lérèt, et ce qui pou 

rembourrage 
    
   

19 

  

1906 — 

  

Les frais de Ia première campagne de fonilles on 
l'instruction publique: ceux de la seconde l'ont 6 
quelques amis. Les résultats 
entre les principaux musées de la F 

  

&té supportés par le ministère de 
auquel s'étaient joints 

is sans distinctions 
       

    

Le compte rendu que j'établis de es trouvaillessuecessives faites tous les ans dans le mème 
gisement archéologique amènerait forcément la monotonie si 
les séries déjà analysées, 

  

que fois je n'av 
signalant que les découvertes d'un intérét nouveau: 
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apporté des documents inédits, qui ont éclairé. 

   
infatigable chercheur nous a te 
développé, complété les renseignements utiles à nos études. 

On me de ne pas parler, pour celte fois, des masses d'étoftes, d'objets 
symboles       les inscriptions qui les revètent ou par le       ressantes 

      equable p 
font faire connaiss 

Mais je dois dire que l'abondance des por- 
Araits peints sur toile où 
habitants d'Antin 

  

    dans le plâtre 

  

ivant dun au 1° sibele, ear la 
senir des states du double des 

sde de reproduire sur le cadavre les 
aps 

loppement du 
neiennes dynasties, a duré peu de       Laits des défu 

relativement: depuis l'arrivée des colons à        aques venus d'Europe, jusqu 

          

res, outre eur valeurartistique, ont l'avantage pour nous d'apparaltre à une époque 

  

se à ét    

  

d'indécision dans les croyances b     ts déronverts es der er de   s temps       

  

voir dans un premier chapitre raconté l'historiq   

  

iques images el, final   je vais, dans un second ehapit 

  

quels étaient l'état d'à s. les eroyances dk q 3 
représentées. 

les pensées philosophiq  



    

I 

LES PORTRAITS 

  

    

  

Is extasiés, é'est tout à Fait impressionnant, Ces masques sont vi 
de 

s sont représentées: Pouzzol 

    mages 

  

rent les traits semblent réveillés d'un 
raconter leur existence, Toutes 

affa ont et 

       

    

    Corinthe, Smyr   
royé leur contingent. Le seul Hype qui manque, c'est       

syptien pur. 
Nous trouvons I une 

gantes de la ville hadriei 
       

    

nion des hauts dignitaires, des at 
eat le tout Antinoë qui se révèle. 
se pr 

réellement reproduit les traits du défunt av 
des ressemblances de famille? 

Chinois mettent dans 

nds commerçants et des € 

  

   quest ente : Ces p      droits sontails des portraits? A-Lon 

  

il meure os ent ontils acheté au choix 

  

  

salle des 

  

    

  

neëlres les portraits en grand costume des. 
  

2 perdus. Nous avons au Musée une 
ploi si y a de 

ie de « tôtes d'études » qui sont       

  

  air de b     Aypes de tous Les âges, 10 je santé qui 
r des sujets in etremis 

  

choisir, ou bien ce sont des. exécutés à un à 

  

        

  

intention de. rappeler une ressemb 
sera pas beaucoup plus vieux que son image 

ptiens, le Ka, l'ame du double, restait je 
des serdabs; le Ka qui recommencera la vie d'outre-t 

e sans s'inquiéter si 
  

  
it sur les papyrus funéraires, 

nbe doit être un 
  

soit dans les        
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d nombre de têtes jeune   adolescent; eeci expliquerait le gra lies ou garcons. 

  

        la série des figures a 
peut done faire trois 

sisi, autant que pe 

  

inoites pei 
positions 19 Les portraits ont été achetés Lout faits el 

sible, un fneies conforme, Mais pour obte 
      

       es repré 
       

   
urnisseurs ont dû faire poser des personnes de leur entours   

   

  

    

  

ns le portrait de quelque habit 
éeuté à un âge queleon 

à été exéruté avant l'agonie. 
ue ces trois procédés on 

  € époque. 2° 
sparation de la moin 

Nous verrons, parl'ét 
simultanément 

Pour déc 

       

     
  

    re ces précieux doeun ogiques, je vais essayer de leur trouver une 
ce n'est que par hypothèses que l'on peut les dater. 

de La ville par Hadries 
    chronologie, mais ee ne sera pas fac 

     s : il commen 
paraitre à La fi 

2 débuté, imposés par l'idée 

    r emploi n'a pas duré deux sièe 
sièele, el cesse 

      port du 
leurs pinceaux pour animer de figures les toiles qui 

de plâtre   

  

puis les artistes grecs ont ut 
   sppañentles momies mais, pendant un eertain temps, les deux procédés se sont juxtaposés.   

  

ne 1. — C'est le seul masque dont or   voit pas les cheveux ; Le Kat qui Le coiffe, à 
rpent dressé, l'Urus que lesdioux et 

sons aucun empereur, aucun roi qui ait été 
eveli et divi erait-ee le portrait d'Ant 

         limitation des anciens sarcoplhages, porte sur le frontle    Nous ne coi   les rois seuls doivent porte 
enterré à Anti      mais Antinois ÿ a 
Pas très ressemblant, à faut e 

Selon le désir d'Hadrien, son favori devait remplacer Osiris. Or chaque mort dev 
Osiris. 1 fallait 10 à de l'Amenti. Les À 

    
  

  

  

     
au moins passer pour le di        

aient Antinoits, maitre des mes, et, en suivant le raisonnement, un si 
s'atirib 

{Ce document estun problème que je ne me charge pas de rés 

  

  

  

    
          

  

re que portait l'impératr 
la femme qui est re 

ät enveloppé de bandelettes et sa tête 
nter 

habitait 
reposait su 
aquelé dans la tombe (PL. LL 

   verre qui s'est era 

Fc, 3, — La face est dorée sarcophage plolémaiques. On pourrait 
Le, mais à celte époque on avait le goût 
Le moyen de lui assurer plus filement 

    
done supposer ectle tête plus ancient     

orte une face lumineuse &        
   l'accès du pa 

Elle avait 
émail (PLU 

    ie la précédente un oreiller brodé et de style   alogue. Les yeux sont en.   

  

dé tout ait chez un marchas       Fi. 4. — Voilà probablemé il m'a 
aueune personnalité, La coiffure, d'allure conventionnelle, semble avoir été dessinée sous 

que + 

Napoléon er, 

 



 



 



 



 



 



 



  

PORTE 

  

    

    

   
   

la figure . Le diadème 
silhouette, À quelques 

are 3. 

  

de éheveux s'est à 
traces qui subis 

Fic. 
été dorée. 

à la figure n'a pas. 

      7:— Toujours les éheveux frisolés et se de eh   mon et 

  

Un a pa 
de bronze. Peut-être ce 1ype esta plus ancien que les deux pré 

  

  

eéients (PL. XXVIIL 
    

  

Fi. 8, — La mode continue, mais la coiffure s'assouplit, il y a n art et plus de 
charme. 

ge — On peut en dire autant de cette 4     la petite bouche et au regard di     

  » s'est fait une sorte de turba 
coiffée et son 

  

   

  

sses de ses chevet 

    

Le curieux, c'est je que recouvrait ee masque éta 
       visage res à masque ; nous avons donc là un véri 

     M. 11 — Celle-ci porte In mème coiffure, mais la physionomie est bien diffé 
x sont dans une sorte de contem 

les espoirs de l'éternité 

  

ÿ trouve un sentiment attristé, résigné, pensif: les     

  

plation. L'artiste a su rendre à la fois les regrets de La vie 

  

   d'autres villes, à Alexandrie, à Memphis, Akln   n, les masques 

  

al; les eheveux sont échafauidés 
à plus de luxe. Ces deux portraits viennent d'Akbmim les deux     

  

   

    

   

  

   

  

nent les {rails ont néanmoins une expressior dont ils nous 0    

   
   

18. — Parfois les modeleurs faisaient     
+ avee les représenta- 
rcadrement archaïqu 

ent d'Alesandri 
mis les ailes à l'envers: c'est 

nbole rappelant l'être qui v 
à gonflé qui flanque 

dans le Kia des sarcophages plu 
  

l'artiste     fait ressortir le moder 
2 voulu peindre sur Le front le soleil ai 

tombe, On po 
mais Le dessinateur, qui n'a pas su représenter les serpents à 

devait pas avoir de ces préoccupations allégoriques (PI. XVI, XVII, XVIII, XIX) 

          astre qu 

Le disque, n 
Fu 

     
      

    

20, 21, 22 el 23, — Toutes ces létes ornées de couro roses   s de jacint 
dans le commerce. Le 

exngérée (PL. XX) 
nt des bandeaux ondulés. 
essemblances d'occasion, 

       

    
numéro 23, qui pourrait 

signiliantes, c'est là sans doute un Lype que l'on trouv 
on esta        

        2h23, 26, 27. — lei les coi 
tionnels et di 

dd (PI. XXI 

res sont simples, seule 
rent nous montrer des   es types sont bien con 

achetées chez un 

  

   

   
   

quitter a terre pour un monde
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artroise » (PL. XXI, XXI. 
Fi   bres grecs, sans doute achetés au 

  

       An, fe et 43 qui sont peut-à la variété des phy 
Il est inutile de les décrire, il suffit de les montrer (PL. XXIV, XXV, 

  

indiq 
AVI, XXVIIT 

  

    Fc. 48, gs Go, Ba, a, dirai autant de ces létes d'enfants, dont Les trois. 
lesautresdesportraits(PLXNVI, NXVIE, XVI) 

appelle les bustes de Lucius V 

        

premièressont des réminiseences d'a   

Fi. 55. — Vigoureuse figure     sou de Mare-Aurèe. 
térisée par le port des cheveux et la coupe de la barbe, 

bourgeois d'A 
son temps, devait avoir des préocenpations philosophiques: il nous transmet bi 

PI XXIX 

  

{Cest une époque non s    
        is surtout par la pensée qui jailit du v : comme les empereurs 

état 

  

   

    

   

  

dont il faisait     
  elle femme 

le montrent. La 
certaine fermeté dans La bouche 

; sachant conduire et diriger tout le 

voir un portrait peint par L         
ornent ses bras, ses mains, son cou, ses on 

  pression indique qu'elle était heures   
et les yeux nous la révélent bonne maitresse de n 
personnel pla XVII, XX 

de la religion. Derrière son cou 
   

  

   
   

        

         

  

   

  

sous ses ordres (PL 
un Osiris (1) vêtu de la robe à grande 

ment évasé qui couvre encore 
1 Osiris lient deux fouets, le fé 

de Ia morte on a figuré la 

    
jupe 
les vierges de $ 

l'époque r 
& 

fouet 2 es. Dans les 
        

     

            

deux épis et deux têtes de pavot   

suvons sur une stèle à si 

    

olisme doit viser le s0   

reelion. Les boucles d'oreilles représentent des grappes de 
dus ayant été 1     jours assimilé par les Grecs à Osi 

— Ce jeune garçon ent 
i 

  is sa main. a gr 
main droite, le rouen 

tole. 0 
prétexte des jeunes nobles, mais la robe devait être aceon 

eu grade dans Ia 

  ire. IL est vêtu de la robe 

  

papyrus 
4 pas bien d'     figurant une 

on a proposé la rob 
État 

  

    

  

pagnée de la alla 

  

un uniforme de confrérie religieuse? El     
   

prétrise isiaque la robe des premiers chrétiens ? 
Ce qui est 

de demande 
1, c'est qu'il s'agit d'un jeune malade q 

ne consullation au D' Capitans le sav 
  à mourir. J'ai eu l'idée 
ropologue. Voici ce qu'il a       

  

   

  

folle de fond la pare du tamtens, ou mieux, l'entrée du    



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



« Lesorcilless 
Arès hauts et très 

    

« Les yeux dé 
etsaillante, les pupilles très ail 

ent ouverts el élargis transversale   rent, la paupi 
he (admirablement rendue par La 

st très saillantes du Fait de l'amai- 

  

    surtout la ga 

    

plaque de verre convexe et peinte). Les pon   

  

sement des muscles du masill s. De ce fait aussi 
bant allongé. 1 

livre supérieure est plus forte que l'infé- 

      

   

  

ire parait plus allant également. Le nez est a 
la 

rieure et relevée avec saillie de La 

  

  

     e. Ces earaetères expriment Fort bien la bouche      
   rte avec lèvre supérieure relevée du malade respirant difficilement. Les lèvres ont été 

  fortement colorées en rouge: ve ehez certains malades. 

  

     

  

    
    

     
2 Ces quelques remarques lle précision, quelle justesse d'observation et 

quel soin l'artiste a exprimé les caractères morbides les plus minutieux de son modèle et a 
quelle habileté il a su les traduire sur k qu'il St en ef très facile     

  

de eet ex.   2, de porter un diagnostic précis. 11 sa ion   
chronique, arrivé, après une long à la période enchectique, après disparition de 
presque toutes ses réserv 

  

«C'est la pr 
d'une facon si nette avec une 

    nière fois, je erois, que les caractères pathologiques d'un sujet sont expr 

        

   

  re se rapprocl 
     faut remarquer aussi qu' 

us crachait 

    

arieux de seb ux d'il ÿ a dix-huit sibeles? 
2 Gr. — Pour n 
est à l'Académ de Macon (PL. XXXIL 

  mpression triste regardons ce garc   n bien por     

  

63 (Low   — Parfois le masque de   e est remple.s par une peinture à la 
bre de ces portraits 4    

      

    

e sur bois. Les nécropoles du 
nt l 

peinture à découvert, et lorsque M. 

    

  

    
es défunts semblaient avoir 

  neon à laisser la 
   ayet pénétra dans les tombes, 

saluer l'archéologue 
  

Gearté leur li     

    
   rçon a l'étole violette et, derrière la planchelte, 

quil allait Fire, 
{Ces momies à portraits peints sur bois sont 

  

dessiné un eroquis du tab 
   méricures aux momies à masques de plâtre. 

Nousallons, pour finir, exami 
donnant les portraits des défunt. Je les ai di 

étude plus attentive sera profitable. 
PI. XNXIV, 

  sles momies recouvertes de toiles stuquées et peintes nous 
signalées dans l'historique des fouilles, mais 

  

    

   
      eat Le portrait d'un beau jeune homme à la téte intelligente, à    
  

    
regard pensf, dirigé vers l'au-delà. La figure se détache sur l'auréole carrée qui indique {res 
neltement la clarté du paradis aperçue par l'ouverture monumentale et richement ornée de la 
porte du séjour céleste.   

L'archit sen relief et   ave montre le disque ailé, surmonté d'une rangée de treize ura         
dorés. Les n es d'assises allernées de lapis et d'or.
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de bane avec deux bandes f   

  

ne homme est vél 

      

chée par des rub   est coifé d'une eouronne de feuilla;     probablen 
en avant, dans un geste d'adoration que nous retrot    

      

   

Sa main droite est levée    

    

vons souvent. L formée de fleurs et 
      

            

d'un e à déterminer. Elle tient aus pourrait étre 
papyrus recouvert d'étofe, le rituel funé port pour l'éternité. 

portraitest arrêté au-dessous de la poitrine et suppe 
en relief do abée ailé. Au-dessus des urus, le no 
lettres d'or 

  

EVYXI NA 

  

S ANTINOE 

   Les jambes sont censées enveloppées d'un réseau de bande ele peintre a stylisées 
impossible d'y retrouver le thème pri     n'était guidé par la 

es dessins géomé 

  

              

    

     

  «le toutobt ichevé 

  

  

    roisent, Au milieu de chaque hesagone 

  

blanche, qui a été le point de à 

  

Pour retrouver le filet de 
{examiner ce décor sur d'au 

enveloppées de lot 

  

    compliqué, il fa tres.   
es pe 

és 
être un symbole de vie 

rubans d'étoffe, parfois or     

  

de textes des rituels. Le 

    

Dans 4 
on trouve des lignes d'éternité qui servent d'ornen 

  

s les religions préhistoriques, assyriennes, bouddhiques, coples, 
1 et qui n'ont ni 
    
  

  cisements de ces écheveaux de fl D    

    

   

  

{PL NXNVE, A) est print sur fond rouge: il représente 
desé 1S el ornés, à l'intersection, d'un épais bouton doré, 
dont il 

      

   

tôt des groupes de ronds au 
entout 

  

    

  

ie figure 72, les bandelettes sont bleues sur fond rouge. L'idée 
racées     

    

    

lerscetion   el par des boutons dorés. 
jt l'on 

ée par des crois bla 
ion de quatre seu 

idée du soleil (PI. XXXVI, B 
décor de la momie figure 68, Le 

des sont remplis par des groupes cruciformes de cinq ronds avee un point 
les cireonfé x (PL, XXXVI, € 

  

nts décrit une cireonférence exacte       

   

  

tout cek Tumin          rois, les disque 
     croisées du filet rouge sur Fond 

dextres, signe de lumière et 
+ très stylisés, et par: 

re les eireonférences ent 
vs 
par des swastien 

La figure 
vert foneéz les vides sont 
d'i 
des points solaires entourés de petits points stellaires (PL. XXXVT, D 

  

des swasti             cupés, tan 
quatre pétale 
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Le décor de la est singulièrement déformé: on peut suivre les Losanges en dia 
heveaux noués. Ils sont roses d s dlans l'autre,   de formés par les ns un Sens et j 

üls 
      
leur interscetion forme une croix ils sont disposés de telle sorte 4 nt d'autres 

         los   es noirs se eroisant 
is (PI. XXXVI, E 

quatre branches : toujours Les symboles de lumière 
E 

bandelettess elles sont rouges et les loss 

lans Le sens perpendiculaire et le sens horizontal, de Façon à repré 
       senter aussi des nt une à 

  

Sur chaque losai   noir on à p jaune à 

      iminant l'ornenn figure 77, om a de la peine à retrouver les      
     

  

   

  

es sont séparés par des rectangles mi-partis rou 
    et bruns ; au milieu du losange est un carré mi-parlé jaune et brun : le dessin est disposé de 

  

   

  

ère à former des he   ment verts et jaunes an centre de chaque hexagone 

  

  e de points symboliques, et les losangs 
sant forment des eroix. Tout autour, une bordure à volute jaune sur fond gris, séparée par les   

  

points peints en rouge. C c'est que les points satellites sont au nombre de 
    du reste, dans l'ensemble, une 

  

r les sept 1     
  

ait eert 
4 pas élonnant, puisqu'il s'agit de In « Dame à la eroix d'or » 

ie (PL. XXNVE, 
de Marcos el maintenant nous pe 

  

   
    

Enfin, nous revenons à la mon   omprendre que   

des écheveaux et tous les 
géométriques ne sont pas de si     

   
           

  

Ausdessous de eette enveloppe. aperçoit le bas de la robe Manche 0 
        

  

bandes brunes. La peint et pas de voir les el 
s nches croisées, relev 

  

re bas des jambes qui sont 
Hague pied (PL. NXNV) 

Le grand intérêt de cette couverture de momie est dans 
dont elle est enrichie. D' 
reusement la moitié de droite a été détru 

   

    

  

   

     
   

    

   

   au-dessus du 
on voit trois divinités dessinées en or. C'est 

  

d'abord Osiris assis sur s0 nitre à plu 
disque et 

à la grecque: 
tte de chien, 

akh à boucle ronde qui forme ainsi Le 

  

   armé du serpent 

   
tenant 

     
isiaque. Une étoile de 

hien, l'astre de lacani 
est grecque 

À droite et à che de In momie, on a peint quatorze sujets religieux qui ont trait à la 
    dans l'autre monde, d'après les réminiscences du rituel funéraire     

    

  

piologue, a pris soin d'étudier et de déterminer Les sci 
entre guillemets les emprunts que je li fer 

en con nt par en bas, deux a 

  es représen 
  

     

  

gauche du spoetate 
1acé, sur fond vert pâle, 

de Thots 

       
esquels où ches. Puis un faucon, 
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droite Anubis, dieu noir à tête de chien qui pèse l'ame des défunts 

vérité, et dans autre on     

   

  

sttant dans un plateau la déesse Mat, justice     
re l'âme, Nous avons IA lous les personn   de la psycho. 

  

   ne d't 
du serpent déroulé, Elle tient deux vases à lib 

  

vi 
onze à derri 
les burett 

Puis, c'est Isis sous Le fo 

  

Li disque, ornée de cornes et   à peut jou    

  

         

  

frande sur laquelle est posé k   s l'angle, 
un disque solaire, La robe de In déesse est rouge et recouverte d'une goze blanche à pois mors; 
devant elle, le faucon lu nt le disque sur la lête 3 si ce symbole est égyptien, le 

à es 
on. « Le fau 

     iniset e, ear l'oiseau avee sa Lête retournée et ses.        
reste.nech 

  

l'aigle de 

          

olise soit : a Horus en qui se réi 
Livre des morts, 1 

x Dieux prend une éternelle utilisée notamment 
prie. C'est toujours l'immortalité qui est en. 

lé à Osiris, eoiffé de a mitre et enve 
Sur un Bi en forme de lion: l'animal est couvert 

    

    

  

Sormer en faucon d'or » € Jupiter enle 

  

  

  

ne sorte de chabraque à 
    

    

traversent les pattes de devant; Anubis pose sa 
main gauche sur le cadavre et tient de sa main droite un sae qui peut contenir les parfums de 

est en       l'embaumement. Ce sac renferme parfois des pierres précieuses de couleur roux 
l'approchant de la figure du mort qu'Anubis fait l'Apro, l'ouverture de La 

  

  

  

an dicuz « Anubis, frère 

  

lui donne la vie le 
d'Osiris, dit M. Mor 
papyrus Rhind (Brugseh, Die Aegyptologie, p. 

n'estencore qu'un        près le rituel fumérai vie, ln ceint de bandelettes au 
té de Chonchyte. C'est pour cela     

        

qu'on 1 Île-ci est c 
sur le 

Maintenant à 

oit penché sur la mon 
des morts, eh. eut     fanèlre » (Liv     

rviennent les quatre génies funéraires : Douaounmontef, à tte 
    

   
   

    

  

seloppe des jambes grise, ré pi lôte de eynoe can       

      
    

  

Qchehses aueon, eamail blane, envelop      sil jaune, emmaille 

  

re dieux préposés lout d'abord   

  

d'Osiris (Livre des morts, el de des visebres contenus 

  

vit, 3e, 36), puis ans les quatre. 

  

  nopes. lei is eoopèrent aux ri 
disque st 

  

Chaeun a 0 journés di côté du défunt qui   

  st d'un 
ame qui a pris La for 

st repré ul blanc à bandelettes rouges; ee qui 

     

  

    

  

. 
est le défun   

    à pioche en bois (méri) avec les 
le fait le Sa 
1 le personnel du jugement de l'âme : Osiris, Ant 

tête de fa 

  

de La main droite et, de La gauche 
      

          psehent complet, cour 
ét d'1bi 

ne main Fait 

  

a ét tient le ankh Thot 
1 la tte est effacée, 

ee table d'offranih 

   
    au ja 

per noire, 
est devant Osiris, maillot rouge, bandelettes 

   

    

ete ankh : An et de 
l'autre tient l'encensoir     
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   de dessus verte; le dieu est assis sur un trône et porte en mains le fouet et le 

  

    tation d'Osiris devant la table d'offran   “explique : 1° parce que le mort 

  

  
fran          peut ur que le 

dl 
pi 

lementofertes à Osiris           dans l'autre faut qu'elles 

  

nt été préala 

  

(Da caractère religieux, p.199. La libation qui parie, l'encensement qui fait devenir 
dieu {sneter, sont les deux actes principaux du eulte égyptien: ils résument el valent à eux 

nt le œult 

  

   et du culte divin, p. 204) 
Par conséquent, ce dieu qu'adorent les autres dieux, cel Osiris tn     mphant 

Marcos lui-même, elle dernier re tre va mous montrer les divinités qui seront la société du 
  

  

       
     

À part sis qui est à s célestes ne sont pas Lrè mn peut 
dire que ee sont des dieux, mais lesquels? On sent que l'artis 
connaissait mieux l'enfer égyptien que l'Olympe des bords du Nil      

Une déesse euilfée du disque, qui est sans doute Hathor ou Ii     

      
     

      

vèlue des ailes croisées, tient de In main gauche le linge tordu en 
forme de ankh et la tige à crans, tandis que de In droite elle fait le Sa 
« Horus, Isis et d'autres divinités sont souvent représentées derrière 
Osiris ou le défunt, un bras levé comme pour projeter sur le       
celui-ci un fluid   

  

qu'on appelle faire le Sa ou le 
      Setep-Sa, c'est em Du ea    

raclère religieux, p. 
La tige symbolise le renouvellement 

a tige rappelant pr 

    

   
dieux ont fréquemment en mains mbolique. « C'est dire 

   

    

breuses qu'elles valent l'éternité, » Le second dieu a la se el 

    

la téte un disque noir; est-ce Osiris interprété comme sole       
uit? fait une lation 

En face, un autre dieu fait au      

et porte le pschent eo) 

  

Enfin, sis, coif    

  

et du serpent déroulé, tient la tige à    erans et le vase d'encens enflammé. La déesse porte un vêtement mn 
      licolore, ce qui aide à In dé 

l'habillage 
l'on de 

artant de 

  

Plutarque, en ele 

  

          

    

vélements d'Isis sont teints de couleurs b   parce que son pouvoir sélend sur 
matière qui reçoit toutes les formes, qui est susceptible de subir toutes les modificat     
possibles, puisqu'elle devient 
ment, fin » 

Autre détail à noter, c'est le mouve 
de l'étoffe est 

  

  

nuit, eau, feu, vie     

    

      

  

  

  

résenter une Vie   

cendant de l'Olympe, ils avaient soin d'appliquer sur Le corps des plis poussés de bas en haut
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des ondulations du has de la robe de l descendait du ciel. Or 
   les ondulations de La robe d'Isis nous m Situaient de même 

  

Les dieux qui président à la vie éte se trou-     4, Ce n'est plus celte suceession de couloirs sombres rempli 
atain, c'est le zénith lumineux, C'est le paradis chrétien ouvert 

            

tants: Le bel adolescent pour qui on a peint lous ces sujels symboliques, 
de lui assurer l'immortalté, est sûr de part 

e 
sa beauté, par sa 
pensées reli 

      
  qui on a pris toutes ces précautions, af ir        

   
   

au séjour des élus, e'est bien le croyant à l'âme heureuse + 
Cette er 

    a M      

  

   
     

  cloppe de non seulement } 
vives couleurs el ses dorures somplueuses, mais par 

  

richesse, par s   

dévoile. Elle n   s fait connaitre l'état d'esprit des habitants de l'Égyple romaine 
prudent de les 

  

       ent encore esiriens, ils croyaient Lout au me 
nt 

      

   
     

   

  

+ ils adis des âmes, el par   urée, presque subi 
certains détails étaient ontaet avec Le christin 

La peinture de La momie figure à jeune homme 
idional. IL porte la robe bai es, son épaule gauche est 4   

   ni, ce qui pourrait 
< de plâtre, 

ublié de 

  est fermée ave le pouc 
ste mystique, mais, d'après les répli 

devait         

       ailésurmenté d'une frise de hit     

    

    ne couronne defleurs multicolores ; sous Le buste, encore le disque ailé su 
bandelettesblanches   

  

formés par le soleil et les 
robe sur 

  ontlesdisques sonten relief doré; le has du corps    
sur fond rouge; les vides sont ornés d'étoiles d'or et des groupe    

    

     

   

    

   om aperçoit le bas des jambes nues et 

  

lanètes; au-dessous du 
Le nom du défu 

omie sont ornés d'une double ra 

  

lequel devait 1 mais onne peut lire que lon 
flancs de la 
    

    scènes funéraires à le d 
me pour. 

plus: 

      

   ent : les scènes ne se suivent plus sent €     

ditions égyptiennes s'onblient et s'estompent de plus €     

     

  

ision des sujets, où 

  

lyphes, des es 
   

  

boucles rondes fo 
par en bas, e monstre hybride qui assi 

  

del 
moment de la psyehosta 

    ntastique, moitié hippopotame, moitié chienne, q 
€ pour les dévorer 

  

cas de non-justification (PL. XLI, À, B). 
st un ennemi d'Osi 

  

    Sur les cereueils, il a souvent l'aspeet d'une truie ; le pore-tru 
  

   
qui dévoré l'œil d'Horus où se trouve lime d'Osiris (Livre des morts, eh. x). lei l 

il n face, à droite, un chien noir est 

  

a les mamelles de La tr de 
peut-élre encore Anubis ou déjà 

Ensuite, y a quatre tableaux à chaque registre: d'abord la balance, Horus vêtu de n 
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est assise sur Le fléau 

  

La fit fonctionner: la déesse T is). In justice, en robe ros 
tête de chacal, Kaf jan 

er La nourriture du mort où préparant 

     

   

    

      
  

  

sujet à propos de « l'homme à la bran 
D 

manteau vert, a figure couleur de chair, a t 
siaque (9 coifé du af 

nimhé     
Are à limitation des dieux boudih 

     

  

    
aussi Osiris sous a for 

Après v 
rayé, il lient un seoplre sels pourrait être 
      des inelinées roses el violettes un 

d'une déesse au torse mu: Isis où Nephthys à jupes noires    génies fu leurs variées. Doi outef a une tête humaine a 
sa tête d 

      

    
   

  

   ät appuyé sur une table, 
  ux sont assis sur des trône (HD 
    ur des fonds roses, Isis et Nephthys 

ps d'où 

  

  les lras munis des ailes protectrices ; « elles protègent le 6     sort en élendant les és) » (Livre des morts, 
eh. xvi, L 33). Sur fond ni     

  

  

  

Lars vêtu 
   

ment de la schenti, ornée de La queue de gi 
lu Klafl, tient le Kherp et la € 

à 4 les offciants au moment de pi     

  

    

   

    de même sorte, coilfé 
, ele roi     pprétres oftiian 

donnant loffrande » (soute dé hot pou) ont presque toujours Lune mas- 

  

qui est touché 

  

su hent les 0! 
(Du caractère religieux de la royau 

sis avee la coiffure de Neith et encore 
Alors Ai 

amitre d'OS 

    
haraonique, pe +71     age 

  

r son trône (L     
pas encore la   bis prépare la momie placée sur son it 

« le mort ressuscite en Osiris, représenté debout dans 
llettes blanches (M). E 

ableau su        
face 

    

   
re lumineux d'étofle chat    

dont lu Horus tout nn, le dieu renaissant,   a disparu et 
dis, 

  

rt, pour devenir dieu et habitant du ps 
ouvelle, eo ère il est enfanté p 

VU, Si) à d'oû Le fait que le mort, Lout en étant Osiris, est assimilé 
© juvénile de ce dieu » (Livre des morts, 

om di d      
r Isis     

  

re des morts, 
Horus fils d'Isis et peut être représenté par La ft 
he Lx LAN, 1 

E 
sauvé l'âme du jeune hon 
la momie {P) 

Sous les pieds etsur la téte on a peint des eouro 
porte 

  

    

in, tout en haut, l'Isis rayonnante de joie lève u en 
ur La droite, Anubis est de nouveau représenté 

  

     

  

nes de fleurs de toutes les co        
Il est vêtu d'une robe aÿ 

     4 a trouvées sur les 
boi 

      robes nombreuses que M. Gay 
wauche 

larges galons identiques 

  

de fleurs.      main droite est placée sur sa poitrine et sa
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s LE: 
Ha le milieu du corps enveloppé du réseau 

  

ré par des {riangles bancs 
des eroix verticales. Dans        

   
   

  

   
   

  

   
sjustés en cr 

    champ encore un motif erueiforn 

  

Le petit personnage n'a pus seule ie par la port ut      ichässé ent 

    

corps qu'o ve a le disque à      pourrait tenir debou 
rappro 

  

  

  

Les pieds portent des sandales   

Un tableau dont le su 
Tout utour del aut et en bas   

  

du tableau pour fair neuf. 
Quoique Fort abimées. les représentations symboliques inspirées du Lirre des morts nous   

   

  

mençant par Le bas, à gauche, une tète de mort entre deux ankhs chrét     
     in édieule avee deux escaliers et quatre colonnes. M, Moret voit là le   

d'un 

  

illon d'Osiris: « L'édifice à quatre colonnes rappelle le pavillon des êtes Sed 4   

à laquelle donne accès. 
pl. VII, 7 Le 

  

mao soutenu par des colonnes, élevé sur une plate-fon   

    

   

  

un double escalier (Voir pavillon des fêtes Sed ap. Petrie, Royal Tombe. 

  

     

   
   

   

   
    

      

   

de l'époque ar 
anis dans À, Mot 

  

  

Du caractère religien, p 238-266 et 

  

les morts pour lesquels on célèbre les rites de e   

on couronne le dieu, le roi, le mort avec la 
s du Sud et du Nord. Le pavillon à colonnes 

l'escalier Ahend; parlois Khend désigne aussi le 
accts. Dans la représen «, l'édieute semble être une 

Mystères égypliens 
    

  

  

s'appelait de divers non 
aquel l'escalier do        

   

du ntoù se célèbre à aboutissent à   

  

à sa réception au ciel par les dict aclament, » 
che, la balance défunt devenu Osiris assis sur le trône portant. 

fre du Klaft 
Anubis port 

    

le fouet et le crochet, Son lineeul est brun. 

  

     ñ gauche momie dans ses bras et   sujet peu lisible ; à 
  

effacé; à droite, le morten Osiris h couvert du vaste     tea   

2 Isis et Nephthys aux br 
le et du eulte de 
cadavre et l'arrosent de libations  (Livr 

ilés 2 « Ces deux sœurs d'Osiris sont les deux   

mort; vétues de à elures flottantes, elles se 
        ss d'Isis et de 

  

dans les livres des Pyramides: sa rédaction, d 
d'après un papyrus de Berlin). D'autre part, elles prot 

l'acte de protection endre les dé 
e (Le d. M, eh avi, 33, et Chabas, Hymne à 

poque posté   

        corps d'Osiris 
  

ras, le plus souvent ailés, derrière La m     

  Les bras S0nL ailés parce que les deux décsses sont saimilées, dès les lestes des Py
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TRAITS 5 

  

iluel du eulle divin, p. + 

      

     
        

  

E main sur la poitrine cor 
de victoire. « Mtitude 

out par un br 
le 

les esprits d'Iliéracopolis à tôle de Faucon 

  «par les dieux quand ils aeelament un 
ont divinisé (stèle € 15, du Louvre). En         

nnent ces attitudes dans ces 

    

    contenant sans doute l'e LE des déesses, sont deux ui      

  

« Une gradation des 
puis ps 

  

   

  

les dieux ; rites d'Anubis, intervention des déesses ; victoire de l'âme. chostasie de        

  

  

      
  

         

  

Le personnage de La figure 67 a la physionomie pensive et réfléchie; ses eux regardk 
au loin, ileontemple l'au-delà et voit le paradis (PL. XL 

La main droite tient une branche d'olivier (), sa gauche est ar la ouele de fleurs. 
Het vêtu d'une robe cousue et ses de sandales. Le bas du corps est 

    

au symboliq delettes Manches croisées (PL. XL)    enveloppé 4 
Sur les cû 
€ 

d'Ibis assis, secpire en mains 

     
    hot à tête 

  

à droite, Anubis d 
St, en commençant par en Lx     

    

  

lenant le secptre is sont, avec Horus, le dieux qui as 
au jugement de l'âme (A, B, €, D 

Puis, deux fois représenté, la tau 

  

  

  à Apis lancé au 

             galop, emportant la momie (E) 
lei une peinture curieuse. montr s broyant 

quelque chose dans un mortier, Si l'on consulte un éxypt 
loge, il dit qu'Anubis écrase le gra nourriture       

  

    
   

morts: si l'on s'adresse à un ste, il décla 
< la plante du + S 

broisie). Pour c 

  

nubis é 
(amirta, 
tions, il         

  

éraires de l'Égypte à l'époque ror 
cordent   lee que j'ai éerit 

1) 

  

avee l'une qu'avee l'a 
tiques » (Annales du sé 

1e permets de rap} 
Guimet, L XNX, p. 146) (F, 6 

es anciennes surprend d'autant plus qu' 

   
     

  

   

      

     
     rs a été le souci presque unique 

venus avaient d'autres aspirations spiritualistes que La v 

  

     ï es, de st 
fallait pendant des siècles cultiver la terre, voyager en barque d'hypogées en hypogées, chanter 
continuellement, sans repos, les lextes cl des morts avee la era 
apeurante de se tromper d'un mot, de se tromper d'une note et de con 
son éternité, Et le rôle mesquin de l'esprit du cadavre, du double égoiste el gourm 

être repoussé avec déggont par ces letrés qui la Platon, » 
En ef, je 

  

    
    

  

         
    crois pas qu'ur
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rencontre des verres à Lu à de l'encharistie, e‘est le 
pain de l'âme qu'on offre e st Anubis qui peut préparer le corps de 
Jésus? Non, les cadavres d'Antinoë n'ont pas besoin de nourriture, mais les à soif   

d'im tion à lumière, éternité. 
Nil peut bien avoir che 

  talité; tous les symboles ont la même signi 

  

L'éclectisme d ile mortier à     Égyptiens romains des bords d 
Soma pour satisfaire leurs aspirations d'outre-tombr. 

    M. Will, l'historien des premières dynasties, m'a fait remarquer que l'attitude d'Ai 
penché en avant, les jambes séparées,   dique que non seulement il éerase, mais il agile, il   

    baratte, il prépare La Tiqueur mousseuse qui est devenue ensuite Le Zambaion (Z 
lui du bé,     s'agissait d'un broyage pénible 

    
le corps devrait être vertieal, ainsi 

  

  afé avec un lourd pilon. 
   
    

Autre observation: est que, en 
usant le grain dans un mortier 

n mêle et ln farine et il faut              

    

   
   

  

   

  

  
  pouvoir, en soufllant, séparer l'un de 

font les « Meu 
niers du dieu » dans les statues dk 

  

ALBIE 

AR He 
l'autre. C'est ee qu   

    

genoux devant 4 
» ils éermsent le lé 
    

    

   
ns fins et retient les gr e fortement 

Capart, Recueil de Monuments, W       à rie les différentes 
le chocolat 

Lois fois, et dans deux des 
tableaux le v   2, ee qui exclut l'idée du broyage, car Le vas 

  

Dans le premier tablea celle 
parlois l'écureuil, qui est 

  

  

lations chinoises et japonaises, le petit L 

    

censé préparer dans la lune la liqueur d'in té (1 
autres vigneltes sont des répliques el nous mont 

      ime, la chienne dévorante et À 
lout en haut, Isis et Nephthys, 

€ sur la té 
mais assises par Lerre, le Lorse 
ton       

  

dans l'attitude des pleu   

    

  

e sont-elles pas victorieuse comme sur 
être difiile à expliquer (K, L 

intures n'est pas, con 

  

les autr 
ui 
  

  

  

  

louré de guirtandes de fleurs, 
1. 

ble avec les leurs? Ceci 

  

        talité, mais d'une lorsade à deux cordons sans fin. Ce motif on   

  

qu'on retrouve sur le est done in   sossiques de l'époqu       
  c que ces enroulements ont un sens de vie Future. 

  

En examinant la façon dont a   té préparée cette toile st 

  

que que Le portrait 
 



 



 



 



 



    

    

couvre el cache en partie une des 
s. On voit     ux ont été coupés, ent      

    

pris ailleurs et qui n'avaient pas le at. Or, si l'on compare avec les autres enveloppes 
1 

nt « : remplacés par 

  

les places vides, on constate qu méraires, le dé 

          

l'Anubis broyeur de Soma, C'est don   

  

s auxquelles peutétre plu 
    

  

ique et rude : sa 
a lle se délache sur 

  

nai à ses oreilles sont large      

  

in droite tient un épis désignant Osiris: il s6 
   

  

   
   

  

   
    

peutétre léméraire d'y voir le bé qui sera le pai     
d'arbre qu'un botaniste saurait sans doute dontles feuilles semblent pu 

ie à médaillon brun, un p 
au retenu par deux agrafes sur le 

na pris de faire aire 
le prouve aussi, Le réseau à bandelettes rouges sur fond gris couvre son corps. 

      

  

      
courte, qui laisse voir Le bas de ses jambes nues. Un n 

  

devant de sa poitrine indique qu'il avait une certaine aisa     
son portes 

  

depuis la des cereles 
  dure jusqu'aux gen       

   
qui peuvent rappeler le soleil; dans le champ gris laissé par les bandeletes, 0 

  cinq ronds à rois. C ndication chrétienne. Le haut 
cordon sans fin (PL. XL).    

est déjà u         
du corps est entouré de la torsad 

  

F6. Gg.— Une dame. Les taches qui couvre péchent de bien lire ses traits. 
Vêlne d'une robe Manchu 

    

  

     à bandes brunes, elle est ornée de bracelets et de boueles d'oreilles 
  

  en pâte dorée: elle a l'au irée et tout le re les colonnes à assise de 
  

orps est serrée!    pierres précieuses qui forment l'entrée du 
la boucle de fleurs (PL, XXXIX 

Aa hauteur de la ecinture un 
Ariomphant, protégée par Isis et Nephthys aux bras 

D 

gauche   
deux épis et sa droite tent 

  

beau montre Osiris, où plutôt a défunte devenue l'Osiris   

    

  

    iles à rayures qui fi   
nt pes 

plis d'un linceul 
11 y avait des vi 
haut 

S tontautour, mais elles sont 
droite; on y voit Isis ailée, 

iéconnaissables. Une seule subsiste, 
dinant da            

  
  ivement des plu       

  

  Fi. 70. — Une 

    

   

à chevelure abondante. Ses yeux trop. ot 
le cou est orné d'u 

cinture de 

ris donnent plutôt 
collier en relief. Son 
œud. 

tte se détache sur. 

l'impression de l'éto 

  

on voit le          
n droite, un 

l'entrée du pu 
I ÿ avait des 
Fi. a. — Un arcon orné de la bulla, le tête dans l'auréole carrée, vêtu de la robe 

bandes violettes ; il tient un chrisme en relief et dans La même main, la droite, 
peut-être un vanneau: « Le vanneau el l'hirondelle sont des formes que peut prendre l'âme du: 

guplologie, p« x7o rituel du papyrus Rhind ; Livre des Morts, ch. LXXSII, 

  

  

  

qui ont disparu (PL XLHI) 
   

        
   

  

sort » (Brugseh,
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EX). Dans La même main, il montre un symbole isinc 

st pas expliquée (PL: XLIV 
grand searabée ailé qui représente le dieu Kheper, celui qui se 

ir dans la vie, après le mort, On plaçait un sea: 
e ransformé (Livre des Morts, 

etun symbole chrétien. La gre      

  

ae de La   

  

Au-dessous du bus 

  

    vient, symbole des der   

  ah es, ce qui symbolisait le ea     dans La poitrine des   

      

        

    

    

‘que MG   set a rapportée d'Antinoé. 
isée du Vatican avec toutes les étofles 

be 

est la première momie à por 
it ehrétienne et je l'ai donnée au M 

nt. On en. 
uechi, le savant conservateur, 

3 février 1903) (PL NENI) 
Dans ce travail il 

    J'ai pensé qu'elle € 
  à symboles chrétiens qui l'entour 

et M Ma 

  

se une grande vitr 
Acadé               

  

    pou 
occupés de 

  

us ap 
d'abord M. G 

appréciation q 

  

       pet pompé 
Puis M, Wil 

dare qu'il jug 
rs le professeur Strygoswschy fait une étude sur le 

D de 6 de l'Académie de Sa 
Vatican » else préoccupe d rée, bordée de eolonne 

1406, de la € 

  

#1 qui, dans La séan érence de l'arehéologi       
chrétienne, d € certainement 

  

cite mom       
     ame sujet et n'ose conclure. 

    Pétershourg, examine In «   

      le d'une archi       

  

re et uræus, Avec be:   son il voit rune représentation de In porte   rave à disques up de 
nù le défunt. 
mpire qu'on a figuré le mort sortant de l'y 

à fait 

  

du tombeau devant laquelle se 1       
   C'est surto 

Mer de 
venant dl et marchant à a lumière 

Mais M. de Guns at. a 
la porte des revoit 'audelh, é'est 1 

  

    

ant son Lombeau à Sakkara este          
   

    nest allé plus arquéqu'à l'époque des peintures ro       

  

   

    

    

vorts s' chi 

  

    
ter le séjou 

    

» e*est un élu, 
M. de € 

découverte, C'est d 
celle 

Quant à M. Marcel 
plutôt pa 

€ de venir me voir à FL   ncisen a pris la p pour me fire part de s 
    ne à lui que In se ses doit celte interpréta   

   
ill eroit       voir pensé que 

ne, et sur l'étiquette qu'il a rédis 

  

        
pas parti + « C € romaine trouvée à Antinoë ». 

Dan 
faudrait         

      

et a exhumés parses fouilles, je crois qu    
      iter d'employer le mot « païen » à en me que le 

«idolâtre » peut am 
par les chrétiens, 

Dame du Va 
à peu isiaqu 

an» éaitelle «     

  

cause de ln porte de temple égyptien qui entoure son visage 
nts qui ornent les médaillons de sa robe; elle 

prés 

      
bouddhique, par les enr 

était un peu syriaque, par le petit tabl son linceul €        te deux personnages 

 



 



 



LES PORTRAITS mu 

  

he de 
a la dame à la croix d'or, par ses aspirations spiritualh 

autour d'elle, 1 faut sk 

  Ale était un peu en          

    

   

  
s, par les symboles 

abituer à rencontrer à celte épé 
      

    à décrit eut intéressant portrait en parlant des fouilles 19 

    

à figure pensive est vétu de La robe blanche à r 5 ts 

  

ame emboité par Les colonnes de a porte céleste. Sous son buste on à rep       
  

  

disque sol plus bas. Les j    
PI XXXVII 
Il y'avait, surles côtés, des représenta 

  

se rouge sur Fond blanc: les vides sont gar   

   

aques. Celles de droite ont té   

     
  est grand dommage, car les figurations qui sont 

  

          

    

     
Cest, en commençant par le bas, un tableau à moitié détérioré montrant un à tête 
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